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(Titre en français: Qui sommes-nous ? Identité nationale et choc des cultures)
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Samuel Huntington 

     
Thème central: crise de l’identité nationale américaine face à la mondialisation, 
l’immigration et la multiculturalité. 
     
Contexte: après les attentats du 11 septembre 2001, débats sur l’intégration, la sécurité 
nationale et le rôle des États-Unis dans le monde. 
     
Thèse principale: les États-Unis sont menacés par une érosion de leur identité nationale, 
définie historiquement par leur culture protestante, anglo-saxonne et libérale, en raison de 
l’immigration massive (notamment hispanique) et du multiculturalisme. 
     
   
I. Résumé de l’ouvrage 
Huntington, professeur à Harvard et auteur du célèbre Le Choc des civilisations (1996), y 
développe une thèse alarmiste : les États-Unis risquent de perdre leur cohésion nationale 
si ils ne préservent pas leur culture fondatrice (WASP : White Anglo-Saxon Protestant). 

A. Les piliers de l’identité américaine selon Huntington 
Huntington identifie quatre composantes historiques de l’identité nationale américaine : 
- la religion protestante : valeurs de travail, de discipline et de moralité puritaine. 
- la langue anglaise : ciment de la communication et de l’intégration. 
- la culture anglo-saxonne : droit coutumier (common law), individualisme, tradition 

libérale. 
- Le « rêve » américain : démocratie, égalité des chances, patriotisme. 
Pour lui, ces éléments ont permis aux États-Unis de surmonter les divisions ethniques 
(ex. : assimilation des Irlandais, Italiens, Juifs au XIXe et XXe siècles) et de devenir une 
superpuissance. 

B. Les menaces sur l’identité nationale 
Huntington pointe trois défis majeurs : 
- l’immigration hispanique (notamment mexicaine): contrairement aux vagues 

d’immigration précédentes, les Hispaniques (surtout les Mexicains) ne s’assimilent pas 
aussi rapidement.Preuves avancées : concentration géographique (Sud-Ouest des États-
Unis, où les Hispaniques deviennent majoritaires), persistance de la langue espagnole 
(médias, écoles bilingues), revendications politiques. 

—> Conséquence : Risque de balkanisation (fragmentation ethnique) et de conflits 
culturels. 
- le multiculturalisme et le relativisme culturel: les politiques multiculturelles (années 

1970–2000) affaiblissent le creuset américain (melting pot) en valorisant les identités 
ethniques au détriment de l’identité commune. Exemple : Les programmes scolaires 
mettant en avant les cultures minoritaires plutôt que l’histoire américaine 
« traditionnelle". 



- la mondialisation et le déclin du patriotisme: les élites américaines (entreprises, 
universités) se détournent des intérêts nationaux au profit d’une citoyenneté 
cosmopolite. Affaiblissement des symboles nationaux : moins d’engagement dans 
l’armée, baisse de la pratique religieuse, méfiance envers les institutions. 

C. Les solutions proposées par Huntington 
Pour préserver l’identité américaine, il préconise : 
- un contrôle strict de l’immigration : réduire l’immigration hispanique (notamment 

illégale). Privilégier une immigration européenne et asiatique (considérée comme plus 
facile à assimiler). 

- un retour à l’assimilationnisme : imposer l’anglais comme seule langue officielle. 
Promouvoir une culture commune (histoire, valeurs, symboles américains). 

- renforcer le patriotisme : enseigner une histoire nationale unifiée (sans relativisme 
culturel).Encourager le service militaire ou civil pour recréer du lien social. 

—> les thèses de l’ouvrage ont été très diversement reçues et le débat a été très âpre (et  le 
demeure). 

II. Les avis positifs sur l’ouvrage 
Huntington a suscité l’adhésion d’une partie de la droite américaine (et européenne) pour 
plusieurs raisons : 

A. Une analyse perçue comme réaliste 
Diagnostic partagé : beaucoup d’Américains (notamment conservateurs) ressentent une 
crise identitaire, surtout après le 11 septembre 2001 et surtout devant l’ampleur de 
l’immigration illégale. 

Données démographiques : les projections montrent que les Blancs non hispaniques 
deviendront minoritaires aux États-Unis vers 2045 (source : U.S. Census Bureau). 
Huntington anticipe ce basculement et alerte sur ses conséquences politiques. 

B. Le constat des dysfonctionnements du multiculturalisme 
La multiplication des guerres culturelles aux Etats-Unis, la polarisation extrême de la 
scène politique montrent que le multiculturalisme divise plutôt qu’il n’unit, et affaiblit la 
cohésion sociale. 

C. Une vision géopolitique cohérente 
Lien avec l’autre ouvrage de S. Huntington The Clash of Civilizations and the Remaking of 
World Order (1996) (titre en francais: Le Choc des civilisations). Huntington étend sa 
théorie : si les civilisations s’affrontent à l’échelle mondiale, les États doivent préserver leur 
identité pour éviter les conflits internes. Exemple : il compare la situation américaine à 
celle de l’empire austro-hongrois, qui s’est effondré en raison de ses divisions ethniques. 

III. Les critiques 
Huntington a aussi provoqué un tollé parmi les progressistes, les universitaires et les 
défenseurs des droits des minorités. 

A. Une thèse jugée xénophobe et essentialiste 
L’immigration hispanique = une menace ? Certains démographes soulignent que les études 
montrent que les Hispaniques s’assimilent sur le long terme (ex. : 3e génération parle 
anglais, taux de mariage mixte élevé). Exemple : les Mexicains-Américains ont un taux de 



service militaire élevé (signe d’intégration). Huntington est accusé de racisme provoquant 
les réactions des associations comme la LULAC (League of United Latin American 
Citizens) ont dénoncé un discours discriminatoire. 

Sa vision de l’identité américaine serait réductrice: oubli des autres composantes : les 
États-Unis ont toujours été multiculturels (Afro-Américains, Amérindiens, Asiatiques). 
Exemple : La culture américaine inclut le jazz (noir), la cuisine tex-mex (hispanique), ou 
encore Hollywood (influence juive et européenne). 
Critique de l’anglo-conformité : des historiens soulignent que l’assimilation a toujours été 
un processus conflictuel, mais que les États-Unis ont su évoluer et que cette assimilation 
finit par se faire. Exemple: l’éléction de Barack Obama en 2008, symbole d’une Amérique 
post-raciale). 

B. Un déterminisme culturel discutable 
Le multiculturalisme affaiblit-il vraiment la nation ? A l’encontre de la dénonciation du 
multivculturalisme, certains soulignent quela diversité peut renforcer la créativité et 
l’innovation. Exemple : les villes les plus dynamiques économiquement (New York, Los 
Angeles) sont aussi les plus diverses. 

C. Une méthodologie biaisée 
Les détracteurs de S. Huntington l’accuse de sélectionner les données qui renforcent ses 
thèses et d’ignorer les autres. Exemple: Huntington ignore les études montrant que :Les 
Hispaniques adoptent l’anglais en 2–3 générations (source : Pew Research Center). 
Le patriotisme américain reste fort (sondages Gallup : 90 % des Américains sont fiers de 
leur pays). 

Un pessimisme exagéré 
Comparaison historique :Au XIXe siècle, on craignait que les Irlandais catholiques ne 
détruisent la culture protestante… ce qui ne s’est pas produit. 
Idée : Les peurs de Huntington s’inscrivent dans une tradition américaine de xénophobie 
cyclique (ex. : Chinese Exclusion Act de 1882, Quota Acts des années 1920). 

Un oubli des facteurs économiques et sociaux 
Huntington néglige :Les inégalités économiques (qui expliquent mieux les tensions que la 
culture). 
Le rôle des médias (Fox News vs CNN : polarisation politique > polarisation ethnique). 
L’impact des politiques publiques (ex. : Affirmative Action a permis une meilleure 
intégration des minorités). 

—> ce livre est donc particulièrement clivant, aussi bien dans le monde politique que chez 
les universitaires. Francis Fukuyama (auteur de La Fin de l’histoire ou le dernier homme) : 
reconnaît ainsi que Huntington pose des questions importantes, même s’il n’est pas 
d’accord avec ses réponses. Et Niall Ferguson souligne que Huntington a anticipé les 
tensions identitaires du XXIe siècle. Amartya Sen (Prix Nobel d’économie) : Dénonce son 
essentialisme culturel. Jürgen Habermas critique son manque de nuance sur la démocratie 
et le multiculturalisme. 








